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donc exhaler, sans contrainte, tout ce qui
se pressait sur ses lèvres ; je la laissai se
livrer à son chimérique remords. .Je ne
l'arrêtai même point lorsqu'elle me répéta
que son cher trésor ne lui eût point été
ravi si elle eût été plus digne de le conser-
ver, et si aucun autre amour ne se fût em-
paré de son cœi'ur. le ne contrariai point
cette fantaisie, qui n'était que l'une de ces
perfidies de la douleur'(ainsi qu'on les a si bien
'sommées) qui, lorsque le malheur accable,
viennent ajouter à la réalité le poids sou-
vent plus lourd et toujours plus difficile à
supporter des peines imaginaires.

Je l'assurai, au contraire, que nous par-
tirions ensemble et que ce serait eile.même
qui fixerait le jour de notre départ. -Je la
suppliai seulement de ne point hâter ce
jour, de ne point quitter brusquement
Paris, de ne pas atliger notre admirable et

parfaite amie dans les premières heures de
sa joie, dIe ne point faire pleurer Diane au
moment où elle était. si contente (le se re-
trouver heureuse. lobtins enin la pro-
messe qlue, pour le moment, les choses
resteraient telles qu'elles étaient ; qu'elle
reviendrait avec moi à l'hôtel de Kergy,
et que le retour (le Gilbert ne changerait
rien aux habitudes de la vie que nous me-
nions, l'une et l'autre, depuis un an.

Rien ne fut changé en effet. Nos courses
du matn, nos occupations (le l'après-midi,
nos réunions du soir, tout continua comme
auparavant. Mien, en apparence, n'était
sur'venu (le nouveau, sinon que la paix et
la joie avaient reparu sous le toit de nos
amis, et que tout y allait 'eux que na-
guère, même lorsque Gilbert ait présent ;
car, cette lois, il semblait décidé à mettre
un frein à son humeur voyageuse et à se
lixer enfin près ce sa mère, pour ne plus la
quitter.

Rien donc n'était changé. Et cependant,
avant la fin de cette année, seule j'étais de-
meurée la même que le jour de l'arrivée de
Gilbert, ce jour où Stella voulait partir
pour le fuir, ce jour où (disons-le mainte-
nant) lui-même se figurait que, si ma joie,
en le revoyant, l'avait trompé, si mes sen-
timaents ne répondaient point aux siens, si
une nouvelle et infranthissable barrière
remplaçait entie nous celle que la mort
avait brisée, alors il lui faudrait partir,
s'expatrier de nouveau, s'exiler loin des
siens. . .. que sais je? mourir. Oui, en vé-
rité, mourir,d e la douleur d'un coeur
brisé !. . - -

C'est bien à peu près en ces termes qu'il
m'avait parlé un jour quelque temps après
son retour, tandis que je l'écoutais et le
regardais avec une étrange sensation de
surprise. Il était cependant toujours le
mêmie: c'était bien là ce Gilbert dont la
présence avait été pour moi un si grand
bonheur et un si grand danger. Rien n'é-
tait changé au charme de ses traits, de sa
voix, (le son esprit, à l'élévation de son
caractère et de son âme, et cependant ie
cherchais avec efoIrt, et en vain, à me rap-
peler ces émotions du passé, si difficiles à
dissimuler, si douloureuses à combattre, si
impossibles à vaincre. Je ne parvenais
point à réveiller le souvenir de ces rêves
dont la réalisation m'était offerte, et à me
persuader que c'était à moi que cette des.
tinée avait semblé si heureuse et si digne
denvie ! à moi! qui aujourd'hui la trou.
vais si fort au dessous de l'ambition satis-
faite de mon ceur I Ah! il me fallait revoir
Gilbet ! il nie fallait iegarder encore unE
fois en face ce bonheur de la terre, afin de
mesirer exactement jusqu'à quelle profon
deur avait pénétré dans mon âme le trai
divin qui y avait faitjaillir la source uniqu
et vraie du bonheur et de l'amour! ,

Toutes ces pensées, il ne me fut pas né
cessaire de les articuler'. Mieux qu'aucun
parole, mieux qu'aucune explication, quel
que chose d'insaisissable dans mes yeux
ma voix et mon langage, dans ma tran
quillité en sa presence, dans mon amiti
elle-même, évidente et sincère, pradui
sirent peu à peu en lui cette conviction,i
laquelle aucun haomme ne r'ésiste, à moin
qu'iL ne soit-ce que n'était point Gilber
-aveugle, présomptueux ou infatué pa
l'or-gueid..

ru / <a1our, a dit notre grand poëte. in
purc s, a'elui qusi est aimsé 'aimser esn retousr (1)
Mais il aurait dû ajouter que ai cette 1c
n'est pas obéie. l'amour s éteint, et qu
celuti (lui aie se lasse bien vite d'aime>' e:
vaîi.

Glilbert ne lit point une exception
cette règle. 'Toutef'ois, la loi du poète eu

poumr lui son hieum e et son accOmphissemen
et le jour- vint oùe il la subit. Ce f'ut Ion
gradtuel insensible ; mais enfin je vis naitrî
gr-andcir, et se realiser' mua plus chère espi

Le ru saug joyeusx <r qui avait aidé naguèî
nia Stella à supporter sa triste jeunies>

(i1) Afmnrch' a nzullrr amatro am sr prerdon

( DANTE, En scr, c. v.

recommença à -faire battre son cœur de
joies et d'espérances nouvelles, ramena sur
ses lèvres et dans ses yeux cet éclat de
couleur et cette intensité d'expression qui
étaient toujours le reflet des émotions de
son âme, et me la rendit enfin telle que,
depuis sa grande douleur, elle ne m'était
plus apparue ........................

C0PAGNIE D'ASSURANCE "L
Capital, - - - - - -

Fonds Disponibles, pres de -

DIRECT'
JOHN OSTELL, Directeur "La Nouvelle Compa- J.

gnesdu Gaz."
ANDK{EW WILSON, Directeur "La Nouvelle W

compagnie an__ , "-A- e e)y -.&&. . CI u u. .. .. ... . .. .. . .. .. .. . ... . . . .o.p.g.i..d. -.- A-Comagie u az" et "La Compagnie dloTe la vis donc heureuse, heureuse d'un Chars Urbains." . A
bonheur qui, jusque là, n'avait pas même M. C. MULLARKY, Vice-Président "Le Crédit
boneurs vie jsqurais pà,unava par mte Foncier du Bas-Canada,"V.ce-Presidenut de la
effleuré sa vie. J'aurais pu partir mainte- 4"Compagnie de Caoutchoue de Quebec," et D
nant, sans elle, et rejoindre Livia, comme Président dela "St. Pierre Land Co."

on ~ ~ ~ ~ ~ ~ J aasol'neto.MitadsROSAIRE I'HIBAUDEAU, Directeur I"La 11l
jen avais eu l'intention. Mais tandis que Banque Nationale."
les changements que je viens d'indiquer OF FICs'accomplissaient autour de moi, la main Président: J. F. SINCENNES.lourde et impitoyable de la spoliation s'é- Géraatjénéral: A LFREI PERRY.
tait appesantie sur le cher asile où ma Sot,;s Grérr-mt: DAVID L. KIRBY.

sour croyait avoir abrité le reste deosa vie. Assure toute description de Risques contre le Feu, Ca
On avait besoin d'une caserne : le monas- Cargaisons océaniques et Fréts sur les steamers et vaiss
tère fut envahi; les religieuses en furent
expulsées. On infligea à ces vies inno- BUREAU PRINCIPAL: 160, RU
centes une peine plus rude que l'exil, aussi GRAND ASSORTIMENT DE MIROIRS DE
rigoureuse (lue la mort (et qui fut effecti- TOUTES DIMENSIONS,
vement la mort pour quelques-unes d'entre ravures et Chromo s.
elles): on les sépara les unes des autres.
Les plus âgées furent recueillies dans de GAUTHIER & VERVAIS,
pieuses familles ; les autres furent disper-
sées dans quelques couvents de leur ordre
que la suppression épargnait encore en U CRAIG, No. 554,
Italie; d'autres enfin cherchèrent un re-
fuge dans les pays où ne soufflait point MONTREAL. 6-3
alors ce vent d'orage qui, de loin .en loin, MX MEILLEUR & C'ese lève sur l'Eglise et frappe les ordres • . ie.
religieux (comme la foudre frappe d'abord Attirent l'attention du public sur la variété dev

et toujours les cimes), sans avoir jamais POELES DE CORRIDORS v
réussi à en anéantir un seul, laissant seule- eptremietreschoix ru'ils ont en vente 1 hou marché,

ment à tous les persécuteurs la fiétrissu re Le "GOLDEN LIGHT," "L'ARGAN,,,
d'un attentat et la honte d'un échec ! I"L'AMERICAN BASE BURNER," " L'ORIEN-

Ma Livia fut au nombre de ces saintes TAI," Etc.
exilées. Un couvent de son ordre, situé POELES DE CUISINE: :
non loin de Paris, lui fut assig n comme " L'OLIVE BRANCH." le "MAIRLBOROUGH,"é

le " NEW ENGLAND RlANGE,' le -GOODrefuge, et ce fut là que j'eus la joie de re- NEWS," Etc.
voir son calme et angélique visage. Que Leur assortiment de COUCHETTES est sans coma-
de choses à nous dire 1 Quel accord main- paraison. Aussi Ferronnerie. Coutellerie, Baguettes
tenant entre nous 1 Quelle joie que celle d'Escalier, Corniches de Rideaux, etc., etc.

S9MEILLEUR & CIE.,de retrouver cette oreille attentive, ce M
cœur fidèle, cette âme forte et simple! 6 5 2, TR UE OR.AIG,
Mais lorsque, après mes longs récits, je luiPr e e Rue mury. 3-26-

demandai de me parler à son tour de ce ACTE DE FL llIT E DE 1869.qu'elle avait souffert; de cet envahisse-
ment subit et violent, de cette profanation Dans l'affaire de CHARLES IIIBBARD CIIAND-1
d'un lieu à la fois pour elle si sacré et si LER, de la Ville de Montreal, Commerçanti
cher, de cet adieu au ciel brillant, aux sous le nom de C. Il. CIANDLER & COM-i

belles montagnes et à tout l'enchantement PAGNIE, FAILLI.
du pays qu'elle aimait, elle sourit : Le failli a fait une cession rde ses effets au soussi-

-Qu'importe t.out cela? me dit-elle. gné, et ses créanciers sont notifiés de s'assembler à
.li c u mon bureau. No. I rue de l'Hlopitail, Montreal,Une seule chose est triste : c'est que ceux Mardi, le vingt-et-un Septembre prochain à onze

qui nous ont fait ce mal ont mal fait ! heures et demie de l'avant-midi, pour recevoir un
Quant à nous, la seule spoliation redou- état de ses affaires et nommer un syndic.

table, ils ne peuvent l'accomplir ; le seul DAVid• C.AI(; .
véritable exil, ils ne peuvent nous l'impu- Montreal, 30 Août,1875. 6-36-2-127.
ser. «> Toute la terre est au Seigneur quenous
servons (1), a et il n'appartient à aucune FOURN AISES A AIR CHAUD
force humaine de nous séparer de lui ! EN FE R RA1TTU

Et maintenant, il me reste peu de lignes de ManufactuiresAmnéricaines.simnples dans leins-
à ajoter.truiction. DONNANT LE PLUs DE CIIALE'UR.

à ajouter. A LE MOINS DE CHALBON.udigageat
Le bonheur de la terre, tel qu'il est, aucun gaz, et se règlant très facilement,

dans sa richesse et dans sa pauvreté, Gil- Chez L. J. A. sURVEYiFER1,
bert et Stella le possèdent. Diane aussi, No. 524, RUE CRAIG.
sans quitter le toit de sa mère, a trouvé un
époux digne d'elle et de ce cher et noble POE LES ! POELES!! 1875.
intérieur. Mario fait de fréquents voyages POELES A CHARBON pour passage, les plus
en France pour visiter ses deux sSurs, améliorés, de toute dimension.

chacune dans sa retraite, et les aspérités Chez L. J. A. SURVEYER,
du assé s'effacent chez lui de lus en 6-19-52-105 524, Rue Craig, Montréal.

plus. Lando et Térésina viennent aussi tLibrairie Ovide Fréchette,me voir à chacun de leurs retours à Paris,
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(comme une femme (2) qui, jeune encore,

- parvint, elle aussi, par la souffrance à la LÀ lO1 V I •i )>

plus vive lumière), je dis à mon tour
Rien ne me manque, car je crois, J'aime et

1 j'attends.» PRÉPARATION DE N. DUDEVOIR.
9 Oui ! j'attends la plénitude de ce bon- AUX DA MES.
t heur dont un seul rayonnement a suffi pour Pour l'usage de la toilette et pour perpétuer la
r' transformer toute ma vie. JTe bénis Dieu fraacheur d'un beau teint; sa propriété tempère lax trnsfomertout ma ie.Je bnis ie chaleur et la sécheresse de la peau, donne à ses

de m'avoir fait lire le mot profond de l'é- fibres une vigeur et une élasticité charmante. C'est
- nigme de mon cœur, et de m'avoir révélé, un préservatif et un remède contre le maasque au-
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avec assurance que ce qui nous rend insa- Le VIDO est une des puns belles découvertes pour
à, ibe de de d embellir le teint. Par l'usage de cette Eau vous

a tible desavoir, derepos,.d bonheur, aurez toujours la peau du visage d'une éclatante
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